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de l’ENTA à l’ENSICA

« Les idées n’appartiennent pas à un homme, mais à une époque…  
Il importe donc à la cause de l’aviation de lancer sur cette idée le plus 
de gens possible »  
										          Ferdinand Ferber



L’ENSICA a été fondée à la Libération sous le nom d’École 
Nationale des Travaux Aéronautiques : ENTA.

Après-guerre, la place grandissante prise par le développement 
de l’industrie aéronautique incite le gouvernement à créer une 
nouvelle école relevant directement du Ministère de l’armement.

LES DÉBUTS DE L’ÉCOLE : l’ENTA

La loi du 31 décembre 1945, signée par le général de Gaulle et 
René Pleven, ministre des Finances, autorise la création de cette nouvelle 
école d’application destinée à donner en deux ans une spécialisation 
aéronautique aux Ingénieurs Militaires des Travaux de l’Air (IMTA).

Dans un premier temps, L’ENTA dépend administrativement de l’École 
Nationale Supérieure de l’Aéronautique (ENSA) dont elle occupe, boulevard 
Victor à Paris, des locaux au deuxième étage du Musée de l’Air.

Les moyens matériels, laboratoires et services généraux, sont communs 
aux deux écoles. Toutes deux travaillent dans des voies différentes mais 
parallèles pour former des élèves ayant des compétences distinctes, mais 
tout aussi essentielles à l’aéronautique.

L’enseignement dispensé à l’ENSA relève du second degré et celui de 
l’ENTA de l’enseignement technique.

Décret du 27 septembre 1946 portant organisation de l’ENTA



Georges Harlaut (1891-1961), Ingénieur Général de 
l’armée de l’air est directeur de l’ENSA de 1941 à 1953.
Sorti de polytechnique en 1914, il fait la guerre dans 
l’arme du Génie, puis intègre l’ENSA dont il sort major 
de sa promotion en 1919.
Adjoint au représentant de la France à la Commission 
internationale de contrôle en Allemagne de 1919 à 
1921, il entre dans le corps des ingénieurs de l’armée 
de l’air en 1925. Il devient ensuite chef des essais et 
directeur du service technique de l’aéronautique avant 
de diriger l’ENSA.

Il prend la direction de l’ENTA de sa création jusqu’en 
1949. 

Roger Moutte succède à Georges 
Harlaut en 1949. Inspecteur général 
de l’armement, il fut d’abord directeur 
adjoint de l’Établissement de Recherches 
Aéronautiques avant de devenir directeur 
de l’ENTA jusqu’en 1952.

Georges Harlaut

Roger Moutte
Première promotion 1947

Dossier scolaire de G. Harlaut élève à l’ESACM, promotion 1919

Vingt-cinq élèves composent 
l’effectif de la première promotion, 
la plupart issus de l’École des Arts 
et Métiers et destinés à intégrer le 
corps des ingénieurs militaires des 
travaux de l’air.



L’ENICA

Par décret du 4 juin 1957, l’École, 
dépendant du Secrétariat d’État à 
l’Air, change de nom et de statut 
pour devenir l’École Nationale 
d’Ingénieurs des Constructions 
Aéronautiques : ENICA.

L’École va prendre ainsi un nouvel 
essor. Elle s’ouvre aux civils, 
accroît le nombre de ses élèves 
et élargit sa formation ajoutant 
de nouveaux enseignements. 
L’initiateur de cette expansion est 
l’ingénieur de l’armement Albin 
Helleboid.

Diplômé de l’ENSACM en 1922, il 
commence sa carrière au Service 
de Fabrications de l’Aéronautique 
puis il est affecté au service des 
Marchés Aéronautiques à partir de 
1936. 

Il devient directeur de l’École de 
1952 à 1959.s

Albin Helleboid

Décret du 4 juin 1957 portant réorganisation de l’ENTA

A. Helleboid et R. Moutte

Dossier scolaire de A. Helleboid, élève à l’ESACM



Placée sous l’autorité militaire, l’École a 
désormais pour mission de former, outre des 
IMTA, des ingénieurs de bureaux d’études, de 
fabrication, d’essais et de contrôle, destinés à 
l’industrie. La durée des études passe à 3 ans : 
une année de formation générale et deux années 
de spécialisation aéronautique, dont une place 
importante est réservée à la technologie des 
matériaux.

Cet enseignement, basé sur les besoins exprimés 
par les industriels, permet d’obtenir un diplôme 
d’ingénieur de constructions aéronautiques.

Les ingénieurs militaires entrent en deuxième 
année par concours séparé, tandis que le 
recrutement des élèves civils se fait par concours 
particulier ouvert aux élèves des classes 
préparatoires aux grandes écoles scientifiques.

Un premier concours pour l’admission d’élèves de 
nationalité française en première année s’ouvre le 
17 septembre 1957.

Le programme du concours d’entrée correspond à 
celui de la classe de mathématiques supérieures.

Sur les 168 ingénieurs formés en 5 ans, 
78 exerceront leur métier dans le secteur civil.

Candidats admis au concours d’entrée 1957

Notice de présentation de l’École Programme de l’École

Épreuves du concours d’entrée

Promotion 1957



En 1958, L’ENICA est toujours hébergée par l’ENSA, 
boulevard Victor à Paris.

Bientôt les deux écoles se trouvent trop à l’étroit dans les 
locaux parisiens. Une proposition de surélévation d’un 
étage du bâtiment ouest est alors envisagée. Mais cette 
solution est jugée insuffisante pour accroître régulièrement 
le nombre d’ingénieurs à former dans les deux écoles, 
augmentation souhaitée par le Président du conseil et les 
industriels de l’aéronautique.

Pour l’ENICA, il est prévu de passer de 20 à 50 élèves en 
1960.

En mai 1958, la commission de décentralisation envisage d’installer l’École à Toulouse, dans des 
locaux occupés par l’Etablissement Aéronautique de Toulouse (EAT), sur un terrain appartenant au 
Ministère de l’Air, situé 23 avenue Guillaumet.

Cette décision de transfert est avant tout politique et s’inscrit dans le grand mouvement de 
décentralisation décidé par le gouvernement de Michel Debré pour décongestionner Paris.

Une mission se rend sur place, composée du directeur de l’ENICA, Albin Helleboid, de l’Ingénieur en 
chef Émile Blouin, du directeur de l’EAT, M. Dellus, et du directeur de l’ENSA, Pierre de Valroger, pour 
étudier les conditions d’installation, les investissements à réaliser, le coût et les délais de l’opération.

Procès verbal du 24 décembre 1957 concernant l’agrandissement de l’École Note sur la décentralisation de l’École

Subvention gouvernementale de décentralisation



Trois projets sont alors examinés :

Dans ses conclusions, la mission d’évaluation estime que 
l’installation de l’École à Toulouse se présente dans des 
conditions extrêmement favorables. En août 1958, une 
note de la Direction Technique et Industrielle entérine 
ce projet et ordonne le lancement des travaux dès 1959.

Plan du 1er étage

Plan d’ensemble

Décision pour les opérations de transfert



L’ENICA devient ainsi le précurseur du mouvement de délocalisation des 
grandes écoles vers la province. En 1961, l’École est transférée à Toulouse 
sous l’autorité de son directeur Émile Blouin. Ingénieur de l’armement, il 
intègre l’ENSA en 1938 et sort major de sa promotion. 

D’abord adjoint au directeur de l’ENICA, il prend la direction de l’École de 
1959 à 1968.

L’École va ainsi se forger une véritable identité et acquérir l’autonomie dont 
elle a besoin pour se développer. Elle s’installe dans un vaste bâtiment aux 
allures de monument romain d’une surface de 25 000 m2 sur une emprise 
de 4 hectares, au pied des collines de l’Observatoire dans le quartier de la 
Juncasse.

	 LA DÉCENTRALISATION

Émile Blouin

Dossier scolaire d’Émile Blouin,+ élève à l’ENSA, promotion 1939

Décision d’affectation d’Émile Blouin en 1958

Vue d’ensemble de l’ENICA



Initialement ce bâtiment était destiné à accueillir une 
école vétérinaire moderne. En 1927, le conseil municipal 
de Toulouse avait décidé de financer cet édifice conçu par 
l’architecte Lemaresquier, concepteur notamment du Palais 
de Chaillot. En mars 1932, les travaux débutent mais sont vite 
perturbés par l’insuffisance des crédits et par des difficultés 
juridiques et techniques.

Lorsqu’éclate la seconde guerre mondiale, l’École vétérinaire, 
loin d’être terminée, est inutilisable. Les services de recherche 
du ministère de l’Air réfugiés à Toulouse en septembre 1939, 
s’installent provisoirement dans ces locaux et transforment 
certaines parties de l’École : construction de souffleries, de 
plans inclinés et d’un appareillage destiné à l’étude de la 
résistance des trains d’atterrissage.

En 1947, l’École aéronautique solidement implantée 
dans ses nouveaux locaux, refuse de quitter les lieux. En 
compensation, le ministère de l’Air s’engage à construire un 
nouvel établissement vétérinaire de dimension comparable. 
L’École de la Juncasse n’accueillera donc jamais aucun élève 
vétérinaire et sera occupée par l’ENICA en 1961. Plusieurs 
ornements, conservés par l’ENICA, attestent de la vocation 
originelle du bâtiment. 









La construction des laboratoires 
d’enseignement et d’une maison des élèves 
donne progressivement vie et dynamisme à 
cette nouvelle école, animée par un effectif de 
72 personnes.

Dès 1961, il est prévu une augmentation 
sensible du nombre des élèves à l’ENICA pour 
les trois prochaines années.

Note de présentation de l’École - 1961 Effectif des élèves - 1961

Vue aérienne de l’École



Le 21 octobre 1963 
Pierre Messmer 
ministre des Forces 
Armées, inaugure le 
nouveau bâtiment.





Cette inauguration est suivie 
d’une visite des ateliers



L’ENSICA

La première promotion toulousaine de 1964 se compose de 24 diplômés 
civils et 8 militaires.

L’ENICA venait d’ouvrir la voie de la décentralisation. Quelques années plus 
tard, d’autres écoles parisiennes, notamment l’ENSAE et l’ENAC, viendront 
à leur tour s’installer à Toulouse.

Le 24 avril 1966, le cosmonaute soviétique, Alekseï Leonov, premier 
piéton de l’espace à réaliser une sortie extravéhiculaire le 18 mars 1965, 
dans le cadre de la mission Voskhod 2, est reçu à l’ENICA. 

Cette visite est un événement important dans la vie de l’École et accroît sa 
reconnaissance officielle.

Première promotion toulousaine 1964



En 1968, l’ENICA intègre la première élève : Marie-France Achard.

La même année, Marc Faury, polytechnicien et  diplômé de SUPAERO, prend 
la direction de l’ENICA en cumulant ses fonctions avec celle de directeur du 
Centre d’Essais Aéronautique de Toulouse, usage qui se maintiendra jusqu’en 
1985.

Il instaure un Conseil intérieur de l’École dans lequel les professeurs et les 
élèves sont associés à la politique de l’établissement.

En 1969, l’école est rattachée aux concours communs des Écoles Nationales 
Supérieures d’Ingénieurs (ENSI), améliorant ainsi son niveau de recrutement. 
Cette mesure la propulse dans le peloton de tête des écoles françaises.

Marc Faury



En 1971, Louis Pacaud, ingénieur de l’armement, 
polytechnicien et diplômé de l’ENSAE succède à Marc 
Faury jusqu’en 1977.

Sous son impulsion, l’ENICA va consolider et 
améliorer ses structures donnant un véritable essor 
à l’École.

Le 10 janvier 1974, Aymar Achille-Fould, secrétaire 
d’État aux Armées du gouvernement Messmer, 
inspecte les deux grandes écoles aéronautiques de 
Toulouse : l’ENICA et l’ENSAE.

Au terme de sa visite, il se déclare 
satisfait  d’avoir rencontré  «des jeunes 
gens gais, se sentant bien dans leur 
peau et dont la discipline relative qui 
leur est imposée leur confère une sorte 
d’assurance favorable à l’organisation 
de leur vie professionnelle». Il conclut 
sur les bienfaits de la décentralisation, 
formule «qui empêche la France d’avoir 
une énorme tête parisienne et un 
petit corps provincial […] Toulouse a 
démontré, en particulier avec les écoles 
aéronautiques, qu’on peut réaliser dans 
d’excellentes conditions cette expérience 
de décentralisation, expérience qui est  
très importante pour assurer l’équilibre 
des chances au travers de notre pays, 
entre ses différentes provinces. »

Louis Pacaud



En 1977, sous la direction de l’ingénieur de l’armement, Michel Dumas, 
polytechnicien ayant fait une longue carrière au service technique de 
l’aéronautique, l’École se voit décerner la Médaille de l’Aéronautique 
par l’Ingénieur Général Georges Bousquet, directeur de la Direction 
technique des Constructions Aéronautiques.

Par le décret du 1er mars 1979, L’ENICA devient L’École Nationale 
Supérieure d’Ingénieurs de Constructions Aéronautiques.

Michel Dumas

Décret du 1er mars 1979



Rebaptisé ENSICA, l’École révise son projet pédagogique 
en y introduisant une composante recherche, diversifie son 
offre de formation et augmente l’effectif de ses promotions.

Dans le même temps, elle mène une politique active 
d’échanges d’étudiants avec l’étranger en s’appuyant 
sur des coopérations avec des universités d’Europe et 
d’Amérique du Nord. Elle poursuit son intégration dans 
le milieu de l’enseignement supérieur et de la recherche 
et consolide ses liens avec les industriels du secteur 
aérospatial dans lequel travaillent les trois quarts de ses 
diplômés.

La construction de nouvelles installations et des 
équipements se multiplient, donnant progressivement 
vitalité et dynamisme à cette nouvelle école. Les 
conditions de vie sur le campus s’améliorent ainsi peu 
à peu et font de cet établissement un lieu apprécié.

Médaille de l’École
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